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DEJA MUSSOLINI PERÇAIT SOUS GEORGES FRECHE 
Pétition nationale d’écrivains 
 
 
Monsieur le Premier secrétaire, 
 
Le passif de M. Georges Frêche, qui dirige en tant qu’élu de votre 

parti la région Languedoc-Roussillon, était déjà bien lourd mais voilà 
qu’avec stupeur la France entière découvre sa dernière exaction! 

Il avait liquidé le Centre régional des Lettres avec une rare brutalité; 
saccagé le Festival de poésie de Lodève « Les voix de la Méditerranée »; 
agressé verbalement des danseurs orientaux coupables de s'être 
présentés devant lui pieds nus. Qu’il s'en prenne à des écrivains, à des 
artistes ne vous a pas ému. Et à peine avez-vous tenu compte de son 
ignoble envolée contre les harkis, qualifiés de « sous- hommes ». 

Mais voici ce que M. Georges Frêche déclare tout récemment, lors 
du Conseil d'agglomération de Montpellier (selon le quotidien Midi 
libre, dans son édition du jeudi 16 novembre), en parlant de l’équipe de 
France de football : « Dans cette équipe, il y a neuf Blacks sur onze. La 
normalité serait qu'il y en ait trois ou quatre. Ce serait le reflet de la 
société. Mais là, s'il y en a autant, c'est parce que les Blancs sont nuls 
(...). J'ai honte pour ce pays. Bientôt, il y aura onze Blacks. Quand, je 
vois certaines équipes de foot, ça me fait de la peine ». 

Quelle analyse, Monsieur le Premier secrétaire, faites-vous 
aujourd’hui de ces propos aussi scandaleux qu’intolérables? Quelles 
mesures claires comptez-vous prendre contre celui qui les profère? 

Les avertissements, les blâmes, les admonestations, les suspensions 
ne suffisent plus, désormais. Et nombreux sont, avec nous, ceux qui 
attendent votre décision, celle de votre parti. Nous aimerions savoir si 
votre choix sera de couvrir l'énergumène et de vous déshonorer avec 
lui... 

 
           Déjà Mussolini perçait sous Georges Frêche! 
 
pourrions-nous écrire en parodiant Victor Hugo. Nous n'ignorons 

pas en effet les parcours socialistes d'un Mussolini ou d'un Marcel Déat. 
Accepterons-nous, accepterez-vous que l'histoire se répète dans ses 

dérives les plus abominables? 
Nous, quatre écrivains et poètes soussignés, lançons cette pétition 

nationale auprès de nos pairs que nous tiendrons informés de votre 
position vis-à-vis de cette fort épineuse affaire, convenez-en. 

Avec nos sentiments les meilleurs. 
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Yves Charnet, écrivain, responsable des  

enseignements de culture générale à Supaero. 
Alain (Georges) Leduc, romancier, critique d’art, membre de l’AICA, 

Association internationale des Critiques d’Art. 
Bernard Noël, poète, écrivain. 
André Velter, poète, producteur à France culture. 
 
 

Signatures à envoyer à : alaingeorges.leduc@free.fr 
 


